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 C hers Croisés, 
 

 Cette première semaine d’avril est 
sans doute l’une des plus importantes 
et des plus belles de l’année. À tel 
point qu’on l’appelle la semaine 
sainte. On l’appelle ainsi parce que 
l’Église nous fait méditer toute la se-
maine le mo-
ment le plus 
important de la 
vie de Jésus : 
sa passion. 
 Du jeudi 
saint au soir 
jusqu’au di-
manche de 
Pâques, nous 
pouvons vivre 
heure après 
heure, minute 
après minute 
ce que Notre-

Seigneur a lui-
même vécu depuis la sainte Cène jus-
qu’à sa résurrection. 
 Nous sommes alors touchés de 
considérer l’amour que le bon Dieu 
nous porte au point de s’incarner pour 
mourir sur la Croix. Mais nous ne de-
vons jamais oublier que la première 
raison pour laquelle Jésus meurt sur la 
croix et offre son sacrifice, c’est la ré-
paration du péché. 
 Le péché est une offense faite à 
Dieu. Le bon Dieu est plein de miséri-

corde, toujours prompt à nous offrir 
son pardon. Mais il y a une compen-
sation de notre part : il faut réparer 
notre péché. C’est cela que l’on ap-
pelle le sacrifice, la pénitence ou en-
core l’esprit de pénitence. 
 Trop souvent, nous profitons de la 
bonté de Dieu sans considérer la gra-
vité du péché. Nous nous confessons, 
mais sans prendre de résolution 

ferme, de sorte 
que nous retom-
bons tout aussi 
facilement dans 
le péché. Ce 
n’est pas cela re-
gretter. Celui qui 
regrette a la 
ferme intention 
de se corriger. Et 
pour se corriger, 
il faut se sacrifier 
et faire péni-
tence. Bref, il 
faut d’abord ré-
parer. 

 C’est l’exemple que Jésus nous 
laisse : son sacrifice est avant tout un 
acte qu’il offre à Dieu en réparation 
des péchés de tout le genre humain. 
Mais il nous a prévenus : celui qui 
veut être mon disciple, qu’il prenne sa 
croix et me suive. 
 Soyez donc généreux, chers Croi-
sés, à suivre Jésus par vos sacrifices 
de réparation ! 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

En réparation pour 
nos péchés 

L’intention du mois  
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 

1 

 

Les ambassadeurs du Bon Dieu 

  

 C hers enfants, 
 Par un beau jour de juillet, une 
joyeuse troupe d’enfants en vacances 
entra dans un magasin de souvenirs. 
Là s’étalaient des bi-
belots, des cartes pos-
tales, des clochettes en 
tous genres, des bon-
bons aussi… Immé-
diatement, le commer-
çant fronça les sour-
cils et regarda en tous 
sens, quelque peu mé-
fiant et inquiet pour sa 
précieuse marchan-
dise. On le comprend : 
les enfants, ça bouge 
et malheureusement ça 
n’est pas toujours très honnête… 

 Mais voilà qu’entra aussi un prêtre 
en soutane, manifestement le respon-
sable de ces petits. Il fit un léger signe 
à sa troupe et se dirigea poliment vers 
le vendeur. 
 - Bonjour Monsieur, nous sommes 
de passage ici et nous désirons acheter 
quelques objets. Ne vous inquiétez 
pas, mes enfants sont sages. 
 - Oh mon Père, je vous reconnais ! 

Vous êtes venu dans la région il y a 
presque dix ans avec d’autres enfants, 
et tout le village a parlé de vous pen-
dant longtemps. Oh ! Avec vous, je 
suis parfaitement tranquille : il n’y 
aura pas de problème dans mon maga-
sin. Me voilà rassuré ! 
Pourquoi cet homme était-il soudain 

si paisible ? Parce qu’il avait 
confiance en ce prêtre ? Pas 
seulement. Il se disait : 
 - Ces enfants sont des ca-
tholiques, bien élevés dans la 
religion catholique. Ils 
croient en Dieu, au Ciel et à 
l’Enfer, ils aiment leur Sei-
gneur Jésus et ne veulent pas 
lui faire de la peine. Ils sont 
obéissants, même si… 
quelques-uns sans doute sont 
un peu écervelés et polissons. 
Des gens comme ceux-là ne 
feront pas de mal, j’en suis 

sûr ; et si, malgré leur foi, ils font du 
tort à quelqu’un, ils seront corrigés et 
répareront. On peut donc leur faire 
confiance. 
 Chers enfants, sans le savoir, sans 
vous en rendre compte, vous êtes des 
ambassadeurs du Bon Dieu. Par votre 
bonne conduite, vous montrez au 
monde le chemin du Ciel. 

Abbé Guillaume d’Orsanne +  
Aumônier de la Croisade pour la France 
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 A u moment d’une attaque, le 
signal du départ donné, quatre soldats 
sautent par-dessus le parapet (c’est-à-

dire une muraille). Même geste, en 
même temps, à la même seconde. Mais 
regardons l’intention qui les fait agir : 
 Le premier soldat, un lâche, va de 
l’avant, sous la menace du revolver de 
l’officier. 
 Le deuxième 
préférerait être dans 
sa famille auprès de 
son feu… Il saute 
parce qu’il le faut. 
 Le troisième, un 
petit volontaire plein 
d’ardeur, prend son 
élan par amour du 
devoir et de la pa-
trie. 
 Le quatrième est 
un séminariste, vo-
lontaire lui aussi : à 
sa dernière commu-
nion, il s’est offert 
en victime d’expia-
tion pour obtenir la 
paix entre les na-
tions, afin que le 
Christ règne. 
 Vous le voyez, 
ces quatre soldats 
ont fait la même chose, mais ils ne l’ont 
pas faite de la même manière. C’est le 
petit séminariste qui l’a faite de la plus 
belle manière parce que l’intention qui 
l’a animé était plus belle que celle des 
autres. Il en est de même de l’offrande 
du croisé : plus l’intention qui l’anime 

est belle, plus son offrande est précieuse 
aux yeux de Dieu. Et quelles sont les 
plus belles intentions qui pourront ani-
mer l’offrande du croisé ? Celles mêmes 
de Cœur de Jésus. Lui-même nous les a 
apprises dans la prière du « Notre 
Père » : 
 « Notre Père qui êtes aux cieux, que 
votre nom soit sanctifié, que votre règne 
arrive, que votre volonté soit faite sur la 

terre comme au ciel. 
Donnez-nous au-
jourd’hui notre pain 
de chaque jour, par-
donnez-nous nos 
offenses comme 
nous pardonnons à 
ceux qui nous ont 
offensés, et ne nous 
laissez pas succom-
ber à la tentation 
mais délivrez-nous 
du mal. Ainsi-soit-
il ! » 

 Ce sont toutes 
ces intentions qui 
vous sont proposées 
tour à tour selon les 
besoins les plus ur-
gents. Voilà la gran-
deur de l’intention 
qui vous est propo-
sée chaque mois, ce 
n’est pas unique-

ment nos petits intérêts personnels mais 
surtout les intérêts du bon Dieu.  
  

 Courage, chers Croisés, soyez tou-
jours bien généreux ! 

Notre Père, qui êtes aux cieux 
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Camps Marie Reine 
 

Dates  : du 1er au 10 juillet       ou         du 12 au 21 juillet    230 € 
 

Lieu : Ecole Saint-Martin—La Placelière—44690 CHÂTEAU-THEBAUD, près de Nantes. 
Age : 7 à 12 ans  
Chèques vacances acceptés.  
Direction :  
Sœurs de la Fraternité Saint-Pie X 

Renseignements :  
Secrétariat de la  
Croisade Eucharistique  
Abbaye Saint-Michel 
36 290 SAINT-MICHEL-EN-BRENNE  
02 54 38 14 38 

 

 

 

 

 

 

 Camp Saint Pie X 
 

Dates : 7 au 21 juillet 375 €  
Lieu : Ecole Etoile du Matin  
 EGUELSHARDT(57) 

Age : 8 à 13 ans 

Renseignements : Frère Pascal  
Ecole Etoile du Matin : 03 87 06 53 90 

primaire.etoiledumatin@fsspx.fr 

Camps pour fi l le s 

 

Camp Bienheureux Théophane Vénard 
 

 Dates :  18 au 31 juillet  240 €  
 Lieu : Kernabat - PLOUISY(22) 

 Age : 8 à 13 ans et 14-17 ans en nombre limité 

 Chèques vacances acceptés 

 Direction : Abbé Lecomte 

 Aumônerie  : Abbé Clop 

 Renseignements  et inscriptions :  
 Madame de Kerdrel : 09 83 07 79 84 

 secretariat.campfsspx@gmail.com 

Camps pour garçons   



6 

 


 

Avril 
2023 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet   

Visites 
au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 

exemples 

S 1                    

D 2                    

L 3                    

M 4                    

M 5                    

J 6                    

V 7                    

S 8                    

D 9                    

L 10                    

M 11                    

M 12                    

J 13                    

V 14                    

S 15                    

D 16                    

L 17                    

M 18                    

M 19                    

J 20                    

V 21                    

S 22                    

D 23                    

L 24                    

M 25                    

M 26                    

J 27                    

V 28                    

S 29                    

D 30                    

Total                    
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Histoire 

 S ainte Cassilde voit le jour à To-
lède, à l’aube du XIème siècle. Cette ville 
d’Espagne a été envahie par les Maures 
venus du nord de l’Afrique, vers l’an 700. 
Un roi musulman, Aldemore, y vit dans un 
somptueux palais. Il est connu pour sa 
cruauté envers les chrétiens qui refusent 
de se prosterner devant Allah. Ceux qui 
résistent à cet ordre, qu’ils soient de la 
ville ou prisonniers captu-
rés lors des batailles entre 
maures et chrétiens, sont 
tués ou entassés dans les 
prisons souterraines du 
palais. 
 Or  Aldemore, dont l’é-

pouse est décédée, a une 
fille, Cassilde, aussi douce 
et clémente qu’il était bar-
bare et impitoyable… Il a 
plu à Dieu de lui donner 
une enfant remplie de qua-
lités naturelles, peut-être 
grâce aux prières des chré-
tiens, peut-être aussi tout 
simplement parce qu’elle 
ne mettait aucun obstacle 
au respect des dix commandements, que 
chacun porte en soi pour éviter le mal… 

 Dès l’âge de cinq ans, on lui apprend à 
lire dans le livre des musulmans, le Coran, 
et à retenir par cœur ses versets. Elle gran-
dit dans le luxe du palais, orné de fon-
taines, de fleurs et de magnifiques ten-
tures, amplement pourvu de serviteurs 
attentifs aux moindres de ses désirs. 
 Elle reçoit habituellement de son père 
des habits et des bijoux somptueux, ainsi 
qu’une nourriture abondante et exquise… 

 Mais Cassilde est triste. Tolède qui 
avait été la capitale royale des Wisigoths 
est à présent réduite à l’état de ruine et de 
misère. Le contraste entre sa demeure et le 
sort que subissent les chrétiens la font 
souffrir, ainsi que l’enseignement du Co-
ran qui inspire à son père ce comporte-
ment barbare envers les « infidèles ». Une 
très ancienne source historique, le Bré-
viaire de Burgos, nous la présente à dix-

sept ans comme une jeune fille ravissante 
et d’une culture remar-
quable. Elle a reçu l’en-
seignement des maîtres 
les plus prestigieux. Peu 
à peu, elle met en doute 
l’enseignement du Coran 
et parvient, grâce aux 
prisonniers du palais, à 
connaître l’Évangile.  
 Il y a déjà quelque 
temps que Cassilde des-
cend en cachette dans les 
prisons souterraines du 
palais afin d’apporter elle
-même un soulagement 
aux chrétiens par des 
remèdes à leurs maladies 
et de la nourriture pour 

soulager la faim atroce qui les torture. En 
échange, ces malheureux martyrs lui prê-
chent le message de charité, de patience et 
de pardon qu’elle découvre peu à peu, et 
dont le message pénètre dans son cœur. 
Elle devient insatiable de cet enseigne-
ment, pose toutes les questions dignes 
d’une jeune femme pieuse et instruite. 
 Le roi finit par découvrir ses allées et 
venues. Un jour, il la surprend, serrant 
contre elle un paquet dissimulé dans les 
plis d’un châle… 
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 - Que fais-tu là ?! Montre-moi ce que 
tu portes dans ce linge… On me raconte 
que tu nourris de mes biens ces chiens de 
chrétiens que j’ai conquis au prix de san-
glantes et glorieuses batailles !! 
 Cassilde, pâle et 
tremblante, crai-
gnant surtout les 
vengeances de son 
père sur les chré-
tiens, écarte les plis 
du linge. Mais… ce 
sont des roses qui 
ont miraculeuse-
ment remplacé les 
vivres qu’elle y a 
mis ! Le roi reste 
confondu, et sa fille 
renforcée dans sa 
foi. 
 Un jour, Cas-
silde tombe très 
gravement malade, 
du même mal qui avait emporté sa mère 
autrefois. Le roi, fou d’inquiétude, con-
voque les meilleurs médecins, comble sa 
fille des soins les meilleurs. Mais rien n’y 
fait. Son état empire, il n’y a plus d’espoir. 
Cassilde demande alors à son père une 
faveur : aller se baigner dans les eaux mi-
raculeuses de saint Vincent dont lui ont 
parlé les chrétiens, près de Burgos, à Bri-
viesca. Le roi cède, lui envoie une escorte, 
et demande au roi chrétien de Castille, 
Ferdinand 1er, de lui réserver un accueil 
bienveillant. Il remet même en liberté un 
grand nombre de chrétiens afin d’être 
agréable à ce roi et lui adresse un message 
de grande estime… 

 La tradition attribue cette grande grâce 
à la dévotion naissante de Cassilde envers 
la Vierge Marie, modèle de la clémence et 
de la douceur qu’elle aime tant. Elle lui a 
demandé de rendre possible son baptême 
par son influence sur les événements de sa 
vie. La maladie aura été, comme elle l’est 
souvent, la providentielle réponse. 
 En chemin, Satan manifeste sa fureur 
sous la forme d’un dragon qui essaie d’ef-

frayer toute l’escorte de Cassilde, mais un 
ange le met en déroute et le cheval peut 
continuer son chemin. 
 L’accueil de Burgos est grandiose et 
plein d’affection : la bonté de la jeune fille 

envers les chrétiens est connue de 
tous. Cassilde est accompagnée 
en grande pompe à la fontaine de 
saint Vincent, martyr du IVème 
siècle. En peu de jours, elle est 
complètement rétablie. Elle se 
prépare au baptême tant désiré, et 
le reçoit dans ce même sanc-
tuaire. 
 Désormais chrétienne, Cas-
silde sait qu’elle ne peut plus re-
tourner à Tolède. Son âme aspire 
à une vie de prière et d’austérité. 
Les historiens ont témoigné de sa 
vie de ferveur, de pénitence et de 
charité qu’elle mène dans un petit 
ermitage, pauvre et isolé qu’elle a 
fait construire. 

 Sainte Cassilde meurt pieusement à 
Briviesca. Les cloches se mettent à sonner 
toutes seules pour annoncer son entrée au 
paradis. Elle obtient de nombreux miracles 
après sa mort ; on l’invoque pour obtenir 
des guérisons et pour la conversion des 
musulmans. 
 L’Église célèbre sa fête le 9 avril. 
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trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

224 6503 1849 1665 4273 11919 24264 2838 222 7337 

Résultats des Trésors du mois de janvier 2023 

L’intention était : Pour les Supérieurs de la Fraternité 

 Trésor du mois d’avril 
 Intention : 
  

 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, les 
prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos 
offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez conti-
nuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier :  

En réparation pour nos péchés. 


